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INTRODUCTION

lLes attitudes vis a vis de 1la vie, de la mort, de
l1’immigration et de l’emigration +font partie du souci que les
societes humaines se font de leur destin. Pourtant ces attidudes
ne sont pas depourvues d’ambiguites, voire de contradictions, et
elles varient, bien sur, selon les individus, les societes et les
epoques.

De ce point de vue, la region Caraibe constitue un cas assez
unique. Ainsi, le manque chronique de main d oeuvre denonce
jusqu’au debut du 201eme siecle, a tait place dans les annees
1950 et 1960 a la grande peur, pour certains, de l’explosion
demographique. Puls, a succede dans les annees 1970 et 1980, pour
d’ autres, la peur du genocide, par emigration ou par
substitution, ou encore par exces de contraception.

Ces idees dominantes, pas necessairement partagees par tous,
sont un reflet plus ou moins fidele des projections que les
soclietes caralbeennes se sont faites de leur futur a partir de ce
qu’elles observaient gk dans le present.

lLa realite des evolutions demographiques est bien sur plus
complexe et surtout plus mouvante, et les 1i1dees dominantes
apparaissent souvent en retard sur les faits.

C’est dans cette optique, qu’on a voulu faire le point sur
les transtormations profondes, rapides et souvent meconnues gue
connaisssent actuellement les societes carailbeennes .

I — EXPLOSION ET TRANSITION DEMOGRAPHIGUE

L."histoire des populations caraibeennes se caracterise par
l’extreme diversite des modes de crolssance et de reproduction
demographique. Cependant, la croissance sans precedent de la
periode dite "d explosion demographique" —-entre 1920 et 1260- a
constitue une rupture majeure dans l'histoire des societes
caralbeennes.

Du 16/17ieme siecle a la fin du 18ieme siecle tout d’abord,
la mortalite est superieure a la natalite, et la region doit sa
croilssance demographique a un recours massit a 1 immigration
tforcee d'esclaves atricains.

Toutetois, des la +tin du 1Bieme siecle, le remplacement des
populations est assure. Certes, les esperances de vie a la
naissance restent +faibles: de l’ordre de 25 ans, soit 35 ans de
moins que celles estimees pour les metropoles europeennes a 1la
meme epoque. Mais, si a peine la moitie des enfants arrivent
alors a 1’age adulte, du fait d‘une mortalite intantile et
juvenile particulierement elevee, la +fecondite a 1a +in du
I8iepM@ siecle, atteint des niveaux suffisants: 3 a 6 enftants par
femme; pour assurer de legers excedents des naissances sur les
deces. Ce regime de +orte mortalite et fecondite se maintient en
gros jusqu’au debut du 20ieme siecle, avec toutefois, d’une part
des pointes de surmortalite dues aux epidemies, et d’autre part
une lente augmentation de |‘esperance de vie a la naissance. Dans
les annees 1920, celles—-ci atteignent en effet 30-33 ans pour
plusieurs pays de la region, soit 10 ans de plus qu’au siecle
precedent .
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Ce regime de croissance lente est remis en cause a partir
des annees 1920-1930 par la chutte rapide et sans precedent
historique de la mortalite. Entre 1920-3%0 et 1970-80, c’est a
dire en une cinquantaine d’annees, les esperances de vie a la
nalssance vont passer de quelques 30-33 ans a 70 ans envitron dans
tous les pays de region, Haiti excepte. Pendant cette periode ,
la natalite se maintient d”abord a son niveau esleve anterieur,
puis augmente tortement dans les annees 19350-60, et enfin chute
fortement dans la plupart des pays dans les annees 1970
(Graphique 13.

Le processus quli vient d’etre decrit constitue ce qu’on a
appelle "la transition demographigue”, ou passage de niveaux de
mortalite et de fecondite "eleves" a des niveaux 'bas'". DPans ce
processus, la periode d’explosion demoqraphique correspond a la
periode ou le decallage entre la mortalite et la natalite est a
son maximum, ce qul induit des excedents naturels eleves. Dans la
region, les maximums de croissance naturelle observes dans les
annees 1930-60, ont varie en gros entre 2% et 3,3%4 par an. En
depit des variations observees selon les pays, on peut dire que
le processus de transition demographique est un phenomeme
universel et irreversible £11. On notera toutefois que si les
pays industrialises ont plus ou moins realise leur transition
demographiqgque en 100-200 ans, nombre de pays de la Caraibe et du
{iers Monde 1l'acheveront en une cinquantaine d’annees.

Les consequences de cette evolution exceptionnel lement
rapide ont ete multiples. Tout d’abord les populations des divers
pays de la region ont generalement double en 40-30ans, ce qui a
entraine une pression considerable sur les intrastructures
scolaires , sanitaires ... Ensuite, la cohabitation des diverses
generations au sein de l*unite familiale qui etait 1l'exception

lorsque les Nniveaux de mortalite etaient eleves, s’est
generalisee. Enfin, les familles nombreuses sont devenues un tait
commun, alors qu’elles etalent rares lorsque la mortalite

infantile et juvenile etait elevee.
Ainsi, ce qu’on presente souvent comme des caracteristiques

“traditionnelles" des societes antillaises: cohabitation des
generations, familles nombreuses, populations jeunes, sont en
fait des phenomenes recents, par ailleurs deja en voie
d’ettacement.

Les emigrations caraibeennes en revanche, sont plus

anciennes gqu’on ne le croit generalement. Elles commencent en
tait apres les abolitions de l’esclavage, qui ont implique la
liberte de migrer, interdite auparavant. D’abord limitees a
quelques destinations: Trinidad et (Guyana, les emigrations
caraibeennes se sont ampliftfiees considerablement a partir des
annees 1880, vers divers pays en manque de main d’oeuvre: Panama,

pays d’Amerique centrale, Cuba, Etats—-Unis ...au moment ou les
economies sucrieres de nombre de pays de la region entrent dans
une crise profonde. Guoiqu’ayant des caracteristiques

sensiblement differentes, les emigrations vers les metropoles qui
commencent dans les annees 1930, sont largement la continuation
des emigrations anterieures. Comme celles—ci, elles retletent la
crise profonde que connalssent les economies de plantation de la
reqgion depuis plus d’un siecle, bien avant donc 1’apparition de
l"explosion demographique.



FPour la periode recente, on notera que les pays les plus
touches par 17emigration sont en general les pays les plus
pauvres, qQui sont aussi les pays ou l"agriculture, d”exportation
ou de subsistance, occupe toujours une place importante dans
l1’economie. Cependant, partout, l”emigration a serieusement
ampute les croissances naturelles elevees de la periode
d’explosion demographique. Et, dans les annees 1970, plusieurs
pays ont vu leur population stagner voire diminuer du tait de la
poursuite de leurs emigrations a des niveaux eleves.

Les conseguences sociales et economiques de l’emigration sur
les pays de depart sont evidemment importantes. Citons: leur
contribution a la dislocation des families et a 1"isolement des
personnes agees; L”importation, via les visites et les retours
des emigres, de nouveaux comportements, notamment dans le domaine
de la vie familiales et, l"importance economigque des envols de
tonds des emigres qui jouent, pour les pays independants, un role
similaire a bien des eqards a celul joue par les transterts
publics dans les DOM.

11 - RECUL DE LA MORT E7 CONTROLE DE LA VIE

Le recul durable et definiti+t de la mort dans La LCaraibe
constitue certainement, avec la generalisation de l’enseignement
primaire, l1"un des falts de societe les plus marguants de ces
dernieres decennies. Bien sur, la lutte pour +Faire reculer
davantage encore la mortalite se poursuit. Toutefois, il est
evident, qu‘avec des niveaux de mortalite aujoud®huil proches de
ceux des pays 1industrialises, les baisses a venir seront a la
fois modestes et de plus en plus couteuses a obtenir.

Ceci dit, il n’y a pas d’exemple de populations humaines ou
le recul durable et detfinitif de la mort n‘ait pas ete suivi,
apres un temps plus ou moins long, d’un controle de la vie.

Dans la Caraibe, apres les maximum historigques de 5 a 7
entfants par femme en moyenne, observes dans les annees 1960, la
tfecondite a baisse partout, quoique de maniere variable, bien
sur, selon des pavys. Fait remarquable, ces bailisses ont ete
generalement beaucoup plus rapides qu’on ne 1l’avait escompte il vy
a une quinzaine d’annees. A tel point, qu’une dizaine de pays de
la region ont aujourd’hui des niveaux de fecondite proches, voire
inferieurs au seuil de remplacement des generations, c’est a dire
2,1 enfants par femme, une caracteristique des pavys
industrialises L[2]

Les determinants de la baisse de la fecondite sont multiples
et difficiles a isoler.

La baisse de la mortalite infantile et juvenile, est souvent

citee comme un prealable a la baisse de la fecondite.
L’explication avancee est qgue: en augmentant la probabilite de
survie des entfants, la reduction de [a mortalite 1intantile et

juvenile reduit la necessite de '"compenser'" la perte d’enfants
par une fecondite elevee. Dans la region, on observe bien jusque
dans les annees 1760, que le nombre moyen d’enfants par temme est
d’autant plus eleve que la mortalite infantile est elle—-meme
elevee, et inversement (Graphique 2) [3]. Cette correlation
s"estompe toutetois dans les annees 1970, avec les balsses
conjointes de la mortalite infantile et de la fecondite.
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Ce gu’on convient d’appeler "le processus de modernisation’
est egalement presente comme favorisant 1la baisse de la
tfecondite. L "explication 1ici, est que les changements de
mentalites et de comportements qul accompagnent ce processus se
traduisent par 1”’adoption de nouvelles normes +t+amiliales, a
savoir, un nombre d'entants ‘'desires' moindre gque celui prevalant
dans les societes traditionnelles (41]. Guoique 1le Produit
Interieur Brut par tete soit un indicateur grossier du deqre de
developpement, on trouve etfectivemment pour les divers pays de
la Caraibe a la fin des annees 1270, une relation inverse entre
le P1B par tete et le nombre moyen d’enfant par femme, ou indice
synthetique de +fecondite (Graphique 3%).

La realisation d’une descendance moins nombreuse suppose
evidemment 1l acces a la contraception. Celul—-ci a ete rendu
possible a partir des annees 1960 par le developpement dans la
region de programmes de planification tamiliale. Selon les pays,
le succes de ces programmes a ete d'autant plus grand que la
demande de planification familiale etait importante. De ftait, au
debut des annees 1%80, on trouve generalement que la pratique
contraceptive etait d’autant plus elevee que le PlB par tete
etait eleve (et inversement) ce qui souligne l1’importance de la
"modernisation" dans le developpement de la pratigue
contraceptive (Graphique 4).

On notera cependant qu’au debut des annees 1980, entre 30 et
504 seulement des femmes en union utilisaient une methode
contraceptive, dans la plupart des pays de 1la region pour
lesquels on dispose de donnees. LLa maitrise quasi complete de la
fecondite par les femmes concernees suppose des taux de pratique
contraceptive de 1l"ocrdre de 80 a 90%; les 10, 20 %Z etant
constitues de femmes definitivement ou temporairement steriles
et, bien sur, de celles desirant une grossesse. Cecil signifie que
la plupart des pays de la reqgion se trouvaient en gros au debut
des annees 1980, a m1 chemin entre les taux de pratique
contraceptive quasi nuls qui prevalaient au debut des annees
1960, et ceux correspondant a une maltrise complete de la
fecondite.

L’importance des grossesses trop precoces, trop rapprochees,
trop nombreuses et trop tardives dans tous les pavys de la reaqion
retflete effectivement la persistance de resistances a la
contraception dans certains segments de la population. 51 la
maitrise complete de 1la contraception apparalt ineluctable a
terme, il est donc difficile de prevoir quand elle se realilisera.
En attendant, ces grossesses constituent, partout danms la region,

un probleme majeur de sante publique. L "accrolissement de la
pratique contraceptive chez les femmes concernees, en permettant
la prevention de ces grossesses a risques, contribuerait

certainement a 1’amelioration de 1la sante des femmes et des
entants de la reqion, ainsi gque l1”ont montre diverses etudes [3].

111 - LE VIELLISSEMENT INELUCTABLE.

Tous les pays de la region, a l’exception d’Haiti, sont donc
aujourd’hui bien engages dans leur transition demographique. Il
n‘en reste pas moins que la periode d’explosion demographique a
laisse aux societes caraibeennes un heritage dont les
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consequences seront considerables dans les 50 annees a venir.
Tout d’abord, les populations caraibeennes restent au debut des
annees 1980, des populations jeunes du tait des naissances tres
nombreuses qu’ont enregistre ces pays jusqu’au debut, milieu des
annees 1270. " Ces generations de |’explosion demographique'" vont
peser lourdement dans les 20 ans qui viennent sur des marches
locaux de l’emploi deja satures, ce qQul risque de se traduire par
le maintien de |l ‘emigration a des niveaux eleves. Au tournant du
siecle, ces generations, du moins ce qu’il en restera sur place,
seront toutes a l*age adulte. Mais, a lhorizon 2030, ces memes
generations commenceront a arriver a l’age de la retraite
provoquant un viellissement d’autant plus accentue quientre 1980
et 2030 d’une part, l1’emigration aura continue a etre importante
et que d’autre part, la fecondite se sera maintenu a des nlveaux
bas.

L7 importance des detls demographiques auxquels seront
confrontes les societes caraibeennes peut etre 1llustree par
l’examen de projections de population faites recemment pour la
Barbade et pour Saint-Kitts—-Nevis (Graphiques 3 et 6) [6 et 71].

Au cours des annees 1970, Barbade a enregistre une
emigration nette “moderee" de -1800 personnes par an,
representant 0,774 de la population de 1980, et Saint-Kitts-—-Nevis
une emiqration nette "elevee" de -BOO personnes par an,
representant 1,84 de la population de 1980. Au debut des annees
1980, l“1indice synthetique de +tecondite, etait ‘"bas" a la
Barbade: 1,9 entants par femme, soit au dessocus du seuil de
remplacement des generations, et moderement "eleve'" a Saint-
Kitts—Nevis: 3,6 enfants par temme.

Afin de mettre en evidence les 1mpacts respectifs de
l’emigration et de la fecondite sur l’evolution demographique
future, on n’examinera ici que deux hypotheses. La premiere
suppose pour les deux pays, entre 19B0 et 2030, une emigration
nulle et le maintien de la fecondite a son niveau actuel. La
seconde hypothese suppose, toujours de 1980 a 2030 et pour les
deux pays, le maintien de l’emigration et de la fecondite a leurs
niveaux actuels.

L’hypothese: migration nulle et fecondite constante donne
dans les deux cas des populations en 2030 superieures a celles de
1580. Mais pour la Barbade, l"accroissement '"modere" constate:
332 000 en 2030 contre 244 (000 enl9BO, soit + 3&%, resulte du
poids des jeunes generations actuelles (en supposant qu’elles
n‘emigrent pas) qui compensent par leur nombre le maintien d”une
tecondite inferieure au seuil de remplacement. Pour Saint—-Kitts
Nevis en revanche, la multiplication par trois constatee: 129 000
en 2030 contre 43 000 en 1980, s’explique principalement par le
maintien de la fecondite a 3,6 enfants par femme, qui se traduit
par une augmentation considerable du nombre des jeunes.

A 1l 'inverse, l1’hypothese maintien des niveaux actuels
d’emigration et de fecondite, donne dans les deux cas des
populations en 2030 inferieures aux populations de 1980. FPour
Saint-Kitts—-Nevis, il faut souligner que 1le maintien de la
fecondite a 3,6 enfants par femme nempeche pas la population de
diminuer tortement (=3&6% sur 20 ans) a cause donc,
principalement, d’une emiqgration "elevee". En revanche, la
combinaison d'une emigration "moderee'" avec une fecondite "basse"
donne pour la Barbade un declin moins important (—-24%).
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Dans les deux cas cependant, le vieillissement attendu selon
cette hypothese est proprement phenomenal , puisque les
generations agees de plus de &0 ans appaissent plus nombreuses
que toutes celles qul les precedent.

Les resultats de ces hypotheses, malgre leur caractere
simpliste, suggerent plusieurs conclusions importantes. Tout
d’ abord, le declin demographique n‘est pas imputable a la bhaisse
de la fecondite, mais resulte de la poursuite de 17'emigration.
Ensuite, le maintien de la fecondite a des niveaux moderement
eleves est susceptible de perpetuer des croissances
demographigques tres fortes, a moins de recourir indetfiniment a
l’emigration. Enfin, a 50 ans d’echeance, le viellissement des
populations caraibeennes est ineluctable, puilisqgue les vieux de
demain sont les jeunes d’aujourd’hui.

CONCLUSIONS

Dans le domaine demographigue comme dans bien d?autres
domaines, le 20ieme siecle aura ete celui de 1l”acceleration des
processus.

Pour les pays de la Caraibe, comme pour nombre de pays du
Tiers Monde, la periode 1230-2030, aura vu ou verra une
revolution majeure pratiguement tous les 3Cans. Tout d”abord, la
periode 1230-1960 aura ete celle du controle de la mort. Puis, la
periode 1%70-2000 sera probablement celle de la maitrise de la
tecondite. Entin, les premieres decennies du 2lieme siecle seront
celles du viellissement. Au gre de ces revolutions, des societes
jeunes wvont +faire place a des societes d'adultes , puis a des
societes de vieux, et a terme, les deseqguilibres entre
generations seront d’autant plus grands que l’emigration
continuera a etre i1mportante.

La rapidite avec laguelle, les societes devront s’ajuster
pour repondre aux besoins nouveaux correspondants est sans
precedent. Mais le plus grand detl des societes caralbeennes de
demain reside peut etre ailleurs. En effet, c’est peut etre dans
le regard que ces societes porteront sur elles memes, par exemple
en cessant de considerer les societes jeunes comme necessalrement
dynamiques et les societes vieilles comme necessairement sur le
declin, qu’elles trouveront peut etre la force de s’ajuster aux
defis de toutes sortes auxquels elles ne mangueront pas d’etre
confrontees.
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